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d'appliquer a l'etude de la membrane, puisque cette methode
permet non seulement de caracteriser des substances qui avaient

echappe jusqu'ici a l'attenlion des anatomistes, mais encore de
donner aux recherches chimiques des indications precises sur la

localisation et la nature des corps que Ton veut isoler.

M. le Secretaire donne lecture de la Note suivante :

SUR VALLIUM SUBHIRSUTUMDE BELLE-ILE, par M. A. E.B «.j: \\l>

Notre honorable collegue M. Gadeceau, appreeiant la decouverte

de YAllium subhirsulum a Belle-Ile annoncee dans la seance du

8 juillet 1892, a conteste, dans sa communication du 10 mars 1893,

l'indigenat de cette espece, dont, il est vrai, j'ai omis d'indiquer la

station exacte. Je repare cette lacune d'apres la note qui m'est

fourniepar M. Menager : Loc-Maria, landes exposees au midi, sur

les bords d'un ravin el sur les rochers, a 3 ou 4 kilometres de toute

habitation. L'espece est-elle cultivee a Belle-Ile? M. Gadeceau ne

l'affirme pas. M. Menager, qui, deuxannees de suite, en avril 1892

el 1893, l'a recoltee, visitera l'an prochain les jardins et surtout les

jardiniers de Belle-Ile et s'en assurera. G'est d'ailleurs une plante

fort peu cultivee, si toutefois elle Test ; cela se concoit, puisqu'elle

nesemble presenter aucuncaractere ornemental. Plusieurs corres-

pondants de l'Ouest, tres competents, que j'ai consulted, ne l'ont

jamais vue dans les jardins. Le Jardinier illustre (1885) n'en parle

pas, non plus que la Flore des jardins de Le Maout, ni celle des Jar-

dins d' Europe de Duchartre, Carriere etNaudin. Cependant elle doit

etre cultivee quelquefois, puisque M. Gadeceau l'affirme. La nature

de la station signalee peut donner a reflechir ; son indigenat ici

serait-il plus surprenant que la presence de tant d'especes devoyees

sur les cotes de l'Ouest, comme le Narcissus reflexus des lies

Glenans, les Ranunculus muricatus et Irilobus d'Oleron, et bien

d'autres? La flore de Belle-Ile n'a pas dit son dernier mot :

M. Menager, qui a la main heureuse, a su y glaner encore le Nar-

cissus biflorus qui n'y etait pas signale, si je m'en refere a la Flore

de MM. Lloyd et Foucaud. En resume, si l'indigenat de YAllium

subhirsutum a Belle-Ile n'est pas prouve, le contraire ne Test pas

davantage et la decouverte de M. Menager restera un fait acquis et

inconteste qu'il etait bon de faire connaitre.
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R P. S.— ie me suis enfin adresse a M. deVilmorin, qui, avec une

parfaite obligeance, m'a fait repondre que « l'espece, peu orne-

> mentale, est tres peu cultivee », qu'elle « aurait ete, parait-il,

» introduite a Angers, soit dans quelques rares jardins, soit au

» jardin botanique. » Mais cette assertion, emise avec doute, est

contredite par M. l'abbe Hy, qui m'ecrit ne l'y point connailre. —
La culture de cet Allium semble done tres problematique.

M. Malinvaud, sans vouloir apprecier les assertions con-

tradictories emises au sujet de YAllium subhirsutum, rap-

pelle les observations qu'il a deja presentees a propos des

plantes dont on peut, sans plus de preuves dans un sens

que dans l'autre, admettre ou contester l'indigenat. Si Ton

a des donnees certaines dans certains cas, par exemple

VErigeron canadensis, les CEnothera importes d'Ame-

rique, etc., le plus souvent on est reduit a des conjectures,

sur lesquelles il est impossible d'etayer une affirmation

precise. On a pretendu que le vulgaire Goquelicot, le Miroir

de Venus et beaucoup d'autres especes non moins repandues

etaient originaires de l'Asie et avaient ete introduites ou

s'etaient propageesen Europe dans les temps prehistoriques.

Comment discuter une semblable assertion? Recemment
l'auteur d'un Catalogue de plantes du Tarn considerait

comme especes etrangeres et accidentellement introduites

dans les cultures les Ranunculus arvensis, Raphanus Rapha-
nistrum, Viola tricolor, Alchemilla arvensis, Sherardia ar-

vensis, Setaria glauca et autresvulgarites messicoles. Mais, en

s'associant meme a cette maniere de voir, on n'oserait pas

retrancher ces plantes du tableau de la flore actuelle spon-

tanee, et l'hypothese dont [il s'agit n'a qu'unc valeur specu-

lative.

M. Flahault fait a la Societe la communication sui-

vante (1) :

(1) Cette Note avaitete presentee a l'une des seances tenues par la Societe a

Montpellier en mai 1893, mais l'impression en avait ete ajournee.


